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Le 2 octobre 1926

Monsieur le Pre�sident,

yant pris connaissance du texte du traite�  signe�  entre la France et la Roumanie le 10 juin 1926,
mon gouvernement m’a charge�  de vous exprimer l’impression pe�nible qu’a produite sur les
peuples de l’Union des Re�publiques sovie� tiques et socialistes la conclusion de ce traite� .A

Par ce traite� , en effet, le gouvernement français promet a.  la Roumanie, sous une forme et dans des
limites inde� termine�es une collaboration qui, en lui garantissant le maintien du « statu quo » territorial
lui permet de prolonger l’occupation ille�gale et violente, par la force des armes, de la Bessarabie.

Par cela me0me, la France se place aux co0 te�s du gouvernement roumain qui, en de�pit des principes les
plus e� le�mentaires du droit international et des de�clarations formelles de ce me0me gouvernement ainsi
que des repre�sentants diplomatiques allie�s y compris celui de la France, a.  Jassy, en 1917, en de�pit des
obligations renouvele�es dans un traite�  formel entre le ge�ne�ral Averesco1 et le gouvernement sovie� tique
en 1918 2, en de�pit enfin de la volonte�  maintes fois exprime�e de la population bessarabienne, refuse de
remplir ses obligations et d’e�vacuer un territoire de l’Union sovie� tique.

Le gouvernement français n’ignore pas que les peuples de l’Union sovie� tique, aussi bien que la masse
de la population bessarabienne, n’ont jamais consenti et ne consentiront jamais a.  conside�rer comme
le�gale l’occupation de la Bessarabie, non plus que son annexion effectue�e par la Roumanie, en de�pit des
protestations re� ite�re�es du gouvernement sovie� tique et de la population bessarabienne, a.  une e�poque
ou.   les  masses   travailleuses  de   l’Union,  combattant  pour   leur   liberte�   et   leur   inde�pendance,  ont  su
triompher de leurs oppresseurs du dedans et du dehors.

En   signant   ce   traite�   alors   que   l’Union   des   Re�publiques   sovie� tiques   socialistes   et   la   France
entretiennent   des   relations  normales,   et   au  moment   ou. ,   entre   le   gouvernement   de   l’Union   et   le
gouvernement français, se poursuivent des ne�gociations tendant a.  e�carter dans l’inte�re0 t des deux pays
les obstacles au de�veloppement des rapports amicaux, le gouvernement français a jete�  dans l’esprit des
masses populaires de l’U.R.S.S le doute sur la since�rite�  de son de�sir de collaborer au rapprochement
des deux pays.

1 Averesco Alexandre (1859-1938), général puis maréchal roumain. Plusieurs fois Premier ministre (1918, 1920-1921 et
1927).

2 Il s’agit de l’accord signé le 5 mars 1918 à Jassy par Rakovsky (au nom du « Collège suprême autonome russo-roumain
sur les affaires de Roumanie et de Bessarabie », constitué le 15 janvier 1918 par le Conseil des Commissaires du peuple
de la RSFSR) et qui stipulait que « La Roumanie s’engage à évacuer la Bessarabie dans un délai de deux mois ».

1

https://www.marxists.org/francais/rakovsky/works/1925/02/Roumanie_Bessarabie.pdf
https://www.marxists.org/francais/rakovsky/index.htm


En promettant a.  la Roumanie l’aide de la France en cas de guerre et en proclamant la communaute�
des inte�re0 ts de la France et de la Roumanie, sans faire aucune re�serve concernant la Bessarabie,  le
gouvernement   français   encourage   les   tendances   agressives   et   conque�rantes   des   dirigeants   de   la
Roumanie.   Par   cela   me0me,   il   affaiblit   les   chances   d’un   re.glement   pacifique   de   la   question
bessarabienne   sur   la  base  du  droit  des  peuples   a.   disposer  d’eux-me0mes   et   aggrave   les  menaces
dirige�es contre la paix a.  l’est de l’Europe.

Je de�clare que mon gouvernement ne peut pas ne pas conside�rer la conclusion par la France du traite�
de garantie avec la Roumanie comme un acte inamical dirige�  aussi bien contre les inte�re0 ts de l’U, R.S.S.
que contre les inte�re0 ts de la population de la Bessarabie.

Veuillez agre�er, Monsieur le pre�sident, les assurances de ma tre.s haute conside�ration.

Rakovsky

[Ambassadeur de l’U.R.S.S à Paris]
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